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En Guinée

La réhabilitation de l’ex-président
Ahmed Sékou Touré par la junte
provoque un vif débat

Ce 30 octobre en Russie, c’est la journée annuelle du souvenir des victimes de
la répression politique, dans un pays où on accélère le retour des statues de
Staline. En Guinée également, la réhabilitation d’Ahmed Sékou Touré par les
autorités politiques de transition provoque un vif débat : l’ex-président du pays
est considéré comme un tyran par certains et comme un héros par d’autres.
Explications.

Les tensions qui affectent
la mémoire collective en
Russie trouvent un écho
dans un pays d’Afrique de
l’Ouest : en Guinée, le père
de l’indépendance fut aussi
un dictateur brutal qui fit en-
fermer et exécuter ses op-
posants. Mais Ahmed Sékou
Touré est aujourd’hui un per-
sonnage historique en
pleine réhabilitation.

Depuis sa prise de pou-

voir, le 5 septembre 2021, le
colonel Mamadi Doumbouya
multiplie les gestes symboli-
ques en faveur de celui qui
a été chef de l’État entre
1958 et 1984. Des décisions
qui culminent au mois de
décembre, lorsque, à la sur-
prise générale, l’actuel pré-
sident de la transition
change le nom de l’aéroport
de la capitale.

Désormais, à Conakry,
on atterrit à l’aéroport inter-
national Ahmed Sékou
Touré. C’est une grande pre-
mière dans le pays où aucun
monument ne portait jus-
qu’ici son nom, excepté le
palais présidentiel dont il
avait lancé la construction.

Le Premier ministre ap-
prend la nouvelle dans les
médias et exprime publique-
ment son « mécontente-
ment ». Il faut dire que
Mohamed Béavogui n’est
autre que le neveu de Diallo
Telli, l’une des victimes em-
blématiques de Sékou
Touré.

Mais beaucoup de Gui-

néens soutiennent la dé-
marche. La société est en
manque de modèles, de fi-
gures fortes. Ahmed Sékou
Touré incarne, notamment
chez les jeunes, le combat
pour la dignité et l’indépen-
dance. La nostalgie pour
Sékou Touré est de plus en
plus perceptible.

Une décision de la junte
qui déclenche une polémi-
que

Mais les défenseurs des
droits humains demandent
aux militaires de revenir sur
leur décret concernant l’aé-
roport de Conakry. Le secré-
taire exécutif de l’Association
des victimes du camp Boiro
se dit alors « consterné ».
Sékou Touré a été, c’est vrai,
le premier président de la
Guinée indépendante, argu-
mente-t-il, mais « nous par-
lons d’un tyran qui laisse
derrière lui des milliers de
victimes dans les fosses
communes » : 50 000 morts
et disparus, selon les orga-
nisations de défense des
droits humains. « Comment
la Guinée peut-elle oublier
son histoire ? », s’interroge
Abdoulaye Conté.

Malgré les tentatives de
réhabilitation, Sékou Touré
conserve une image ambiva-

lente. Il est, pour certains,
celui qui « a honoré la Gui-
née et son continent, en
donnant le signal des indé-
pendances en Afrique
francophone », écrit dans
le magazine Jeune
Afrique Rachid Ndiaye, ex-
ministre guinéen de la
Communication. C’est
« l’homme du »non»/ au ré-
férendum du général de
Gaulle, le 28 septembre
1958 », celui qui a tenu tête
à l’ancienne puissance co-
loniale. Héros pour les uns,
c’est encore un tyran pour
les autres.

Aucun travail de mé-
moire n’a été accompli par
la Guinée et Sékou Touré
reste une figure controver-
sée. Mais pour combien de
temps ? Sa réhabilitation
menace aujourd’hui de ré-
duire au silence ses victi-
mes qui disparaissent les
unes après les autres. De
moins en moins nombreu-
ses pour dénoncer les cri-
mes de son régime, c’est
l’image lissée du chantre
du panafricanisme, du dé-
fenseur des libertés qui
pourrait l’emporter au dé-
triment de la vérité histori-
que.

Rfi

Dubreka

La ville paralysée par des
manifestants en colère

La situation est tendue ce
lundi, 30 octobre 2023, à
Dubreka, où plusieurs ci-
toyens manifestent contre
les coupures d’électricité.
Ce mouvement de colère
paralyse l’administration lo-
cale et la plupart des activi-
tés économiques dans la
ville. Située à 50 kilomètres
de Conakry, la commune ur-
baine de Dubreka fait face
à des coupures d’électricité
depuis plusieurs semaines.
Une situation devenue in-
supportable pour de nom-
breux habitants, qui ont dé-
cidé de se faire entendre.

Ce lundi matin, des manifes-
tations ont éclaté dans plu-
sieurs quartiers de la ville.

De nombreux élèves et
d’autres jeunes sont des-
cendus dans les rues pour
réclamer le rétablissement
de la desserte normale du
courant électrique, mais
aussi la réhabilitation des
routes, devenues quasiment
impraticables après les for-
tes pluies de ces derniers
mois. Cette manifestation
paralyse non seulement la
circulation mais aussi l’admi-
nistration locale et les acti-
vités économiques. Les bu-

reaux des services de l’État
et les commerces sont fer-
més dans plusieurs parties
de la commune urbaine de
Dubreka.

Les forces de l’ordre sont

intervenues pour disperser
les manifestants, procé-
dant également à plusieurs
interpellations.

(Source : Guinée114)
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Dans un contexte où les
pourparlers tripartites entre
le gouvernement, le patro-
nat et les représentants syn-
dicaux de la Guinée sem-
blent stagner, une initiative
inédite émane de la Confé-
dération Générale des En-
treprises de Guinée (CGE-
GUI). Cette organisation dé-
cisive a pris l’initiative de
convoquer une réunion cru-
ciale, en invitant les secré-
taires généraux des différen-
tes centrales syndicales.
L’événement est prévu pour
le vendredi prochain et se
tiendra à Conakry, la capi-
tale.

Dans un communiqué dif-
fusé, la CGE-GUI a souligné
l’importance de cette ren-
contre en affirmant qu’elle
s’articulerait autour des pré-
occupations centrales des
mouvements syndicaux, en
particulier les revendications
salariales. Cependant, elle
s’est également engagée à
promouvoir un dialogue so-
cial constructif visant à ins-
taurer des conventions col-
lectives dans tous les sec-
teurs d’activité. Ces accords
seraient accompagnés de
grilles salariales claires et
équitables.

Cette initiative de la CGE-
GUI survient à un moment
crucial, alors que les négo-
ciations entre les différentes
parties prenantes semblent
être dans l’impasse. Ces
pourparlers, qui visent à ré-
gler les revendications sala-
riales et à établir des con-

Un nouvel élan dans les
négociations des salaires

Le Patronat
invite les
leaders
syndicaux à une
réunion cruciale

ventions collectives dans les
différents secteurs d’activité,
ont été entravés par des
désaccords persistants en-
tre le gouvernement, le pa-
tronat et les représentants
syndicaux.

La volonté affirmée par la
CGE-GUI de relancer et dy-
namiser ces pourparlers en
instaurant un dialogue plus
inclusif entre les différentes
parties est perçue comme
un pas important vers la ré-
solution des tensions persis-
tantes autour des questions
salariales. Cette réunion
convoquée par le patronat
se présente comme une op-
portunité de rétablir une dy-
namique de discussions
pour trouver des solutions
viables et équilibrées, per-
mettant ainsi d’avancer vers
des accords acceptables
pour toutes les parties impli-
quées.

À quelques jours de cet
événement, les regards se
tournent avec espoir vers
cette rencontre, offrant ainsi
une lueur d’espoir dans un
contexte où les pourparlers
semblaient au point mort. La
communauté des tra-
vailleurs, les entreprises et
le gouvernement eux-mê-
mes attendent avec anticipa-
tion les résultats de cette
réunion, dans l’espoir d’une
avancée significative vers
un compromis bénéfique
pour l’ensemble des acteurs
concernés.

Abdoul Chaolis Diallo

« En exécution des déci-
sions du Conseil des Minis-
tres en date du 19 octobre
2023, la Primature de la Ré-
publique de Guinée informe
qu’un examen des actes ad-
ministratifs établis par les
départements ministériels
est en cours », a déclaré le
PM guinéen dans un com-
muniqué.

Selon lui,  « A date, selon
l’acte de la Primature, 594
Arrêtés ont été rapportés à
l’initiative des ministres pour
le compte des départements
suivants :

Ministère du Budget, cin-
quante-quatre (54) Arrêtés ;

Ministère de l’Economie

et des Finances, cent
soixante-dix (170) Arrêtés ;

Ministère du Commerce,
de l’Industrie et des PME,
cent seize (116) Arrêtés ;

Ministère des Mines et
de la Géologie, quatorze
(14) Arrêtés ;

Ministère de la Santé et
de l’Hygiène Publique,
deux cent quarante (240)
Arrêtés.

Une commission de tra-
vail Adhoc a été mise en
place à la Primature et
procèdera à l’examen au
cas par cas de tous les ac-
tes établis par les départe-
ments ministériels ».

Alpha Amadou Diallo

Primature

Le PM Gomou annonce
une vérification des
actes administratifs pris
par ses ministres

Le PM Bernard Gomou a annoncé ce lundi 30 Octobre un « contrôle » des
actes administratifs pris par ses ministres, ce qui relance une nouvelle polé-
mique. Il y a quelques jours, Gomou avait annoncé des mesures de retrait
de passeports diplomatiques et de service.

Dans une déclaration ré-
cente, le président de
l’Union des démocrates
pour la renaissance de la
Guinée (UDRG), Bah Oury,
a évoqué la crise croissante
liée à la migration massive
de jeunes et de femmes gui-
néens en direction du Nica-
ragua, avec pour objectif ul-
time les États-Unis d’Améri-
que. Une situation qu’il es-
time inquiétante et qui, se-
lon lui, exige l’attention im-
médiate des autorités de la
transition guinéenne.

Bah Oury a qualifié cette
migration irrégulière, en par-
ticulier vers l’Europe et plus
récemment vers les États-
Unis via le Nicaragua, d’une
« hémorragie humaine » qui
affaiblit de manière significa-
tive les tissus sociaux des
régions côtières de l’Afrique
de l’Ouest. Toutefois, il a
souligné que la Guinée était
le pays le plus durement tou-
ché par cette tragédie con-
temporaine, appelant à une

Migration de désespoir

Bah Oury sonne l’alarme
sur la ruée des jeunes
guinéens vers le Nicaragua
et les États-Unis

prise de conscience collec-
tive.

« La Guinée est actuelle-
ment le théâtre principal de
cette réalité désastreuse, et
nous ne pouvons pas nous
détourner de cette situa-
tion », a affirmé Bah Oury. Il
a dénoncé le désespoir pro-
fond qui pousse les jeunes
guinéens à chercher par
tous les moyens possibles
de quitter leur pays d’ori-
gine. Parmi les facteurs con-
tribuant à cette situation, il a
cité le chômage massif des
jeunes, les défaillances du
système éducatif, l’absence
d’une vision politique réa-
liste et crédible capable de
répondre aux préoccupa-
tions et aux tourments des
citoyens, ainsi que la perte
de confiance en l’avenir.

Bah Oury, qui a occupé
le poste de ministre de la
réconciliation nationale dans
le passé, a poursuivi en ex-
pliquant : « Nous devons
impérativement prendre

conscience que cette migra-
tion massive des jeunes, y
compris des femmes, révèle
une crise majeure qui sévit
au sein de la société gui-
néenne. Nos dirigeants ac-
tuels doivent intégrer dans
leur démarche ce désespoir
qui pousse les plus jeunes
à douter de l’avenir. »

Alors que la Guinée tra-
verse une période de tran-
sition politique, les propos
de Bah Oury souligne la né-
cessité d’aborder la ques-
tion de la migration irrégu-
lière et de s’attaquer aux
problèmes sociaux profonds
qui la sous-tendent.

La migration de masse
vers le Nicaragua et les
États-Unis est devenue un
cri de désespoir pour de
nombreux jeunes guinéens,
et la société guinéenne est
confrontée à un défi majeur
pour faire face à cette réa-
lité préoccupante.

Aziz Camara
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Un scandale financier se-
coue actuellement la Répu-
blique de Guinée, où près
de 2 000 personnes se di-
sent victimes d’une vaste
escroquerie orchestrée par
les plateformes RichVIP et
SVIP. Ces deux entités, se
prévalant de partenariats
avec le géant américain
Amazon, ont attiré des mil-
liers d’investisseurs en pro-
mettant des rendements mi-
rifiques et rapides. Cepen-
dant, les plaignants affirment
aujourd’hui être dans l’inca-
pacité de récupérer leurs
bénéfices et le capital initial
qu’ils avaient engagé, par-
fois s’élevant à plusieurs mil-
liers d’euros.

Le calvaire a débuté en
juin 2023, lorsque RichVIP et
SVIP ont fait leur apparition
en Guinée. Présentant un
concept apparemment allé-
chant, ces plateformes pro-
posaient à leurs clients d’in-
vestir de l’argent en ligne
tout en leur promettant des
gains substantiels en un
temps record. Les investis-
seurs étaient également en-
couragés à faire la promo-
tion des produits d’Amazon
sur la toile et à parrainer de
nouveaux membres pour
augmenter leurs gains.
Cette offre alléchante est,
en réalité, une réminiscence
d’une escroquerie vieille de
plus d’un siècle, communé-
ment appelée la pyramide
de Ponzi.

Pour gagner la confiance
des citoyens, RichVIP et
SVIP ont peaufiné leur stra-
tégie de communication à
travers des campagnes pu-
blicitaires diffusées à la té-
lévision. Les investissements
étaient orchestrés via les
services de paiement

Scandale en Guinée

RichVIP et SVIP
accusés d’escroquerie,
près de 2000 victimes
dans la tourmente

d’Orange, ce qui avait l’ap-
parence de crédibiliser da-
vantage ces entreprises aux
yeux des investisseurs. Ce-
pendant, lorsque le moment
est venu pour les victimes de
retirer leurs fonds, elles se
sont heurtées à une impasse
financière inextricable.

À la tête du Collectif des
victimes se trouve Ibrahima
Sory Barry, un jeune cadre.
Il déclare avec amertume :
« Il y a des pères de famille
qui y ont invité leurs femmes,
leurs enfants, leurs collè-
gues. Beaucoup de ces per-
sonnes regrettent sincère-
ment. Ils (les personnes der-
rière RichVIP et SVIP) ont
piétiné la vie des Guinéens,
de pères et mères de famille,
de hauts cadres... Certains
ont honte de s’afficher ou de
dire qu’ils ont participé, car

d’autres personnes pensent
que l’on a été naïfs. »

Cependant, Barry insiste
sur le fait que la crédulité
n’est pas en cause ici, et que
plusieurs facteurs ont con-
tribué à tromper les victimes.
« Ce n’est pas une question
de naïveté. Certains fac-
teurs nous ont réellement
trompés, les médias. Ils ont
utilisé nos proches pour
nous piéger. Ils ont utilisé les
services de la société
Orange. Ils sont bien allés
jusqu’à Orange Guinée.
Orange a toutes les informa-
tions relatives aux transac-
tions effectuées avec ces
personnes qui sont allées
jusqu’à leurs bases de don-
nées », précise-t-il.

Ibrahima Sory Barry ré-
vèle également que les vic-
times ont collectivement
perdu au moins 880 000
euros dans cette affaire. El-
les ont porté plainte il y a plus
d’un mois et réclament avec
insistance le remboursement
de leur argent. La Guinée
est aujourd’hui le théâtre
d’une bataille juridique sans
précédent pour faire toute la
lumière sur cette escroque-
rie présumée et obtenir ré-
paration.

Algassimou L Diallo / Rfi

L’ex-président guinéen,
Alpha Condé, a exprimé son
point de vue devant ses par-
tisans le samedi 28 octobre
2023. Depuis le coup d’État
et l’actuel gouvernement en
place, le chef du parti RPG
Arc-en-ciel a partagé ses
réflexions.

« On a prétendu que le
pouvoir a changé d’endroit,
passant de la chambre au
salon après le coup d’État,
mais aujourd’hui, la vérité
est évidente pour tous », a

déclaré Alpha Condé, reje-
tant les rumeurs insinuant
une possible collaboration
avec la junte pour former un
gouvernement d’union na-
tionale. « Ne prêtez pas foi
aux mensonges, suivez la
voie tracée par le RPG », a-
t-il affirmé.

« Cependant, nous de-
vons être prudents quant
aux dissensions internes,
mais elles ne sont pas signi-
ficatives. Ces dissensions ne
peuvent rien contre la force

de l’éléphant...
L a i s s e z - l e s
s’agiter. Voilà le
message que je
souhaite vous
transmettre », a
lancé Alpha
Condé à ses
partisans dans
une vidéo en
provenance de
la Turquie.

Saliou Keita

Guinée

 Alpha rejette la proposition du
gouvernement d’unité dans le
contexte de troubles politiques

Le Syndicat des Profes-
sionnels de la presse gui-
néenne (SPPG) a déposé ce
mardi 31 Octobre 2023 une
lettre à la mairie de Kaloum
pour l’informer d’un projet de
marche pacifique contre la
censure et les restrictions
imposées en Guinée au site
web d’informations
guineematin.com.

La première marche
s’était soldée par la répres-
sion des forces de l’ordre
contre le groupe de journa-
listes qui scandaient des slo-
gans pour la liberté de la
presse en brandissant quel-
ques pancartes.

Le groupe avait été dis-
persé à coups de matraques
et de gaz lacrymogènes ; 13
confrères avaient été inter-
pellés dans la foulée, con-
duits dans un commissariat
avant d’être déférés au Tri-
bunal de première instance
(TPI) de Kaloum où le pro-
cureur les avait finalement
libérés.

Au moins 2 femmes
avaient été violentées lors
de ces incidents.

« Comme on l’a dit dans
la déclaration, c’est l’acte 2
de l’assaut de la dignité a la
revendication. Nous deman-
dons la libération de
Guineematin et justice pour
les victimes du 16 octobre
2023. Ce jour, les forces de
l’ordre se sont livrées à des
actes de barbarie. Ils ont vio-
lenté des journalistes no-
tamment des femmes jour-
nalistes. Ils ont insulté des
femmes. Ils n’ont pas pensé
à la culture guinéenne qui
voudrait qu’on respecte la
femme », a déclaré Sékou
Jamal Pendassa.

« Le point de rassemble-
ment, c’est la mairie de
Kaloum pour l’espace le
Makity. Soyez-là à l’heure. A
8 heures 30 min, nous se-
rons là. Après le regroupe-
ment, on prend la direction
de l’espace Makity. On le
fera dans la discipline
comme nous l’avons toujours
fait », a-t-il ajouté en termi-
nant son propos par des slo-
gans invitant au respect de
la liberté de la presse.

Alpha Amadou Diallo

LIBERTE DE PRESSE

Le SPPG
projette une
nouvelle
marche pour la
levée des
restrictions...
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Le Colonel Mamadi
Doumbouya, Président de la
Guinée, a marqué de son
empreinte le lundi 30 octo-
bre en inaugurant solennel-
lement l’Hôpital militaire de
Conakry, érigé au sein du
prestigieux camp Samory
Touré. Cet événement ma-
jeur s’est déroulé en pré-
sence d’un parterre d’offi-
ciers supérieurs des forces
armées, de la police natio-
nale et des services doua-
niers. Le Colonel Moriba
Dione, éminent directeur
général des services de
santé des armées, a saisi
cette opportunité pour met-
tre en lumière les réalisations
notables dans le domaine de
la santé militaire.

« Les deux dernières an-
nées ont été fructueuses
pour le secteur de la santé
militaire, engendrant des ré-
sultats remarquables et pro-
metteurs. Cet établissement
sanitaire, fleuron des forces
armées, a subi une rénova-
tion totale et abrite désor-
mais des services et équipe-
ments digne d’un centre hos-
pitalier universitaire, à l’ins-
tar de l’Hôpital national
Donka et de l’Hôpital de
l’Amitié Sino-Guinéenne », a
souligné le Colonel Dione.

L’Hôpital militaire de Co-
nakry se dote aujourd’hui
d’équipements de pointe,
tels qu’un scanner
multidétecteur avec son in-
jecteur électrique, un
échographe multifonctions,
un échographe cardiaque,
un naso-fibroscope, un am-
plificateur de brillance, deux
blocs opératoires entière-

Le procureur spécial près
la Cour de répression des
infractions économiques et
financières (Crief), Aly Touré
s’est pourvu en cassation
par devant la cour suprême

Le Président Guinéen
inaugure hôpital
militaire de Conakry

Un centre de
santé
d’exception

ment rénovés et équipés,
ainsi que trois lits de réani-
mation dotés de tout le né-
cessaire. De plus, des sal-
les d’hospitalisation, une
centrale à oxygène directe-
ment connectée aux blocs
opératoires, à la salle de ré-
veil, à la salle d’observation
et à la salle de réanimation
font partie intégrante de cet
établissement de santé mili-
taire de pointe.

Le Ministre de la Dé-
fense, Aboubacar Sidiki
Camara, plus connu sous le
nom d’Idi Amin, a exprimé sa
gratitude envers le Colonel
Doumbouya pour sa pré-
sence à cette cérémonie
d’inauguration de l’Hôpital
militaire de Conakry. « Nous
vous remercions de nous
avoir honorés de votre pré-
sence. Cet hôpital est désor-
mais le vôtre. Il représente
l’hôpital des forces armées
et incarne l’homme du peu-
ple guinéen », a-t-il déclaré
avec émotion.

L’entreprise ayant dirigé
les travaux de rénovation de
l’Hôpital militaire de Conakry
a fait savoir que l’établisse-
ment est maintenant équipé
d’un système d’électricité
autonome, éliminant ainsi la
nécessité d’utiliser des bou-
teilles d’oxygène à proximité
des patients. Ce centre hos-
pitalier de premier ordre est
assurément une infrastruc-
ture qui n’a rien à envier à
ses homologues hospitaliè-
res, non seulement au sein
du pays, mais également
dans toute la sous-région.

Souleymane Bah

Amadou Damaro Camara

Report de son appel
pour liberté
conditionnelle, la
prison prolongée

Amadou Damaro
Camara, ancien président
de l’Assemblée nationale,
voit ses espoirs de liberté
temporairement différés.
L’appel contre sa mise en li-
berté conditionnelle, déposé
par le procureur spécial près
la Cour de répression des
infractions économiques et
f inancières (CRIEF), Aly
Touré, devait être examiné
ce mardi 31 octobre. Cepen-
dant, le rendez-vous judi-
ciaire a été ajourné, plon-
geant Camara dans une at-
tente prolongée derrière les
barreaux de la maison cen-
trale de Conakry.

Les avocats de l’ancien
président de l’Assemblée
nationale ont invoqué un ar-
rêt de travail général des
avocats pour expliquer leur
absence devant la seconde
chambre de la Cour de ré-
pression des infractions éco-
nomiques et financières
(CRIEF), reportant ainsi les
débats au 7 novembre pro-
chain. Une date désormais
cruciale pour statuer sur l’ap-
pel lancé par le procureur Aly
Touré, contestant la libéra-
tion de l’ex-dirigeant parle-

mentaire.
Accusé de détournement

d’un montant considérable
de 15 milliards GNF destiné
à la construction du siège de
l’Assemblée nationale à
Koloma, Amadou Damaro
Camara a passé près de
deux ans en détention. Mal-
gré ces allégations, il per-
siste à clamer son innocence
dans cette affaire.

La saga judiciaire de
Camara se prolonge, s’éten-

dant au-delà des limites du
temps prévu. Son séjour pro-
longé derrière les barreaux
souligne une impasse dans
un système judiciaire com-
plexe où les délais semblent
être monnaie courante.
Pour l’ancien dirigeant poli-
tique, la patience reste sa
seule compagne dans l’at-
tente d’une décision judi-
ciaire qui pourrait redéfinir
son avenir.

Algassimou L Diallo

CRIEF

Sylla Bill Gates reste en
prison, le proc Aly Touré
s’est pourvu en cassation

de Guinée contre le non-
lieu global accordé hier
mardi par la chambre spé-
ciale de contrôle de l’instruc-
tion à l’ex-intendant général
à la présidence du régime
déchu et patron de Djoma
group, Kabinet Sylla « Bill
Gates ».

C’est le procureur lui-
même qui a confirmé, ce
mercredi 1er Novembre
2023 l’information à
Mediaguinee.

« Oui, j’ai fait le pourvoi
depuis hier » , a dit Aly
Touré.

A rappeler que le 16 Août

dernier, Sylla Bill Gates,
poursuivi pour des faits pré-
sumés de détournement de
deniers publics et placé sous
mandat de dépôt à la mai-
son centrale de Conakry
depuis novembre 2022,
avait bénéficié d’un non-lieu
global et la mainlevée sur
tous ses biens saisis par
devant la chambre de l’ins-
truction de la crief. Une or-
donnance qui a été donc
confirmée hier mercredi par
la chambre spéciale de con-
trôle de l’instruction de ladite
juridiction.

Mediasguine.com
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Une atmosphère inhabi-
tuelle règne dans les juridic-
tions de Guinée en ce lundi
30 octobre 2023. Au tribunal
de première instance de
Dixinn, la salle d’audience
est étonnamment déserte.
Toutes les affaires inscrites
à l’ordre du jour ont été re-
portées.

La Cour de répression
des infractions économiques
et financières (CRIEF)
n’échappe pas non plus à
cette paralysie. La salle
d’audience de la CRIEF est
tout aussi vide, et les quel-
ques individus ayant des af-
faires en suspens devant
cette juridiction se retrou-
vent impuissants à l’entrée

Justice en Guinée

Les avocats cessent le
travail et paralysent les
tribunau

La Guinée est plongée dans l’incertitude judiciaire alors que le Barreau de
Guinée a lancé un mot d’ordre de grève, perturbant gravement le fonction-
nement des cours et tribunaux du pays. Ce lundi, le secteur judiciaire gui-
néen est fortement impacté par cette décision.

du tribunal.

Pendant ce temps, le tri-
bunal de première instance
de Mafanco est l’un des ra-
res endroits où l’activité juri-
dique continue, du moins en
partie. Les audiences cor-
rectionnelles se déroulent,
mais uniquement pour les
dossiers ne nécessitant pas
la présence des avocats,
témoignant ainsi de l’am-
pleur de la grève en cours.

Cette paralysie des cours
et tribunaux de la Guinée
découle de la décision radi-
cale prise par le Barreau de
Guinée de suspendre la par-
ticipation de ses membres à
toutes les audiences pen-

dant une période de deux
semaines. Cette mesure
drastique fait suite à une
agression physique sur un
avocat par le procureur par
intérim près le tribunal de
première instance de
Coyah, un incident qui a sus-
cité l’indignation de la com-
munauté juridique et a incité
les avocats à faire front com-
mun pour défendre leur di-
gnité et leur intégrité. La
décision de l’ordre des avo-
cats plonge ainsi la justice
guinéenne dans un état de
paralysie inquiétant, mettant
en lumière les tensions
croissantes au sein du sys-
tème judiciaire du pays.

Souleymane Bah

Incendie à Kouroussa

Un blessé grave et des
pertes matérielles
considérables signalés
au marché clandestin du
carburant

Le 29 octobre, un incen-
die d’origine indéterminée a
provoqué un grave blessé et
d’importants dommages ma-
tériels au cœur du marché
noir de Hamana, relevant de
la commune urbaine de
Kouroussa.

D’après le témoignage de
Maître Djiba Kaba, témoin
oculaire de l’incident, le feu
a pris lors du déchargement
de carburant d’un camion.
« La victime remplissait des
bidons devant son magasin.
Lorsqu’elle a ouvert le
deuxième bidon, un bruit im-
portant a été entendu. Le
bidon a pris feu. Le magasi-
nier est tombé. La plupart
des gens ont fui, sauf moi.
C’est à ce moment-là que j’ai
commencé à le secourir. Il
était entouré par les flam-
mes. D’autres ont sauvé
leurs biens, mais j’ai préféré
tout perdre pour sauver sa

vie. J’ai perdu mon télé-
phone et une somme de 2
700 000 FG dans l’incendie.
Quant à mon ami Péni Péni,
il a subi de graves blessu-
res et a tout perdu, » a ex-
pliqué Djiba Kaba. Il a en-
suite lancé un appel à l’aide
en direction de toute per-
sonne prête à apporter son

soutien.

Le bilan provisoire indi-
que la perte de 8 magasins
et de l’intégralité de leurs
contenus, partis en fumée.
La victime a été transportée
en urgence à l’hôpital pré-
fectoral de Kouroussa.

Mamadi Traoré

Dans le cadre des célé-
brations du 65e anniversaire
de la fondation de l’armée
guinéenne, une nouvelle
cohorte d’officiers, issus de
la 5ème promotion du Cours
d’application de la gendar-
merie nationale (CAOGN5)
et de la 19ème promotion de
l’École des sous-officiers
judicaires de la gendarme-
rie, vient de conclure son
stage. A l’issue de leur for-
mation, le ministre d’État en
charge de la défense natio-
nale a délivré des recom-
mandations éclairantes à
ces bénéficiaires.

Le général de division
Balla Samoura, haut com-
mandant de la gendarmerie,
a souligné la prise de nou-
velles responsabilités par
ces jeunes officiers. « Jeu-
nes officiers, le moment que
nous partageons
aujourd’hui est d’une ex-
trême gravité. Ce n’est pas
simplement la fin d’une for-
mation, mais le commence-
ment d’une carrière réelle,
comportant des charges,
des prises de risques, un
engagement profond et le
choix dévoué de servir la
patrie. Vous devrez cons-
tamment vous adapter aux
divers milieux socioprofes-
sionnels, tout en répondant

aux missions légitimes de
sécurité du citoyen guinéen
», a-t-il déclaré.

Le ministre de la Défense
nationale a rappelé aux offi-
ciers les dispositions essen-
tielles à leur nouveau rôle.
« Aux officiers de police ju-
diciaire, outre leurs compé-
tences militaires au sein de
la gendarmerie nationale,
certaines dispositions my-
thologiques sont requises.
Cela signifie avoir la dispo-
nibilité d’un chien, la mémoire
d’un éléphant et adopter les
activités laborieuses des
abeilles. Je compte sur vous
pour préserver ces valeurs
au service de la République,
afin de maintenir la flamme
de la gendarmerie nationale
», a recommandé le général
à la retraite Aboubacar Sidiki
Camara, plus connu sous le
nom d’Idi Amin, lors d’une al-
locution diffusée sur la télé-
vision nationale.

Cette allocution souligne
l’importance de l’exemplarité
et de l’engagement des nou-
veaux officiers envers leur
mission, mettant l’accent sur
les valeurs symboliques né-
cessaires à leur rôle au sein
de la gendarmerie natio-
nale.

Souleymane Bah

Guinée

Le ministre de la
Défense exhorte
les jeunes
officiers de la
gendarmerie à
l’exemplarité et à
l’engagement
patriotique
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A 92 ans, El Hadj Ibrahima
Caba Bah, un des premiers
enseignants guinéens, est
décédé

Professeur au Lycée de
Labé;

Professeur de Chimie à
la Faculté de Médecine de
l’Universite de Conakry.
Egalement, il participa aux

travaux du Co-
mité d’Experts de
l’UNESCO chargé
de l’adaptation
mécanographi-
que du Pular avec
les caractères
arabes harmoni-
sés (ISESCO)
avant de prendre
sa retraite en
Decembre 1996
en qualité de Pro-
fesseur à I’Ecole
Nationale d’Insti-
tuteur.

Il a été mem-
bre du bureau du
Syndicat des En-

seignants. C’est à ce titre
qu’il fut arrêté et accusé
avec les autres membres
du bureau de conspiration
contre la sûté de l’Etat en
1961. Ce fut le Complot

des Enseignants. Les incul-
pés furent condamnés à de
lourdes peines de prison.
Ibrahima Caba fut empri-
sonné pendant 6 ans (1961-
1967) successivement au
Camp Boiro de Conakry et
à Faranah.

Ibrahima caba BAH est
auteur de plusieurs ouvra-
ges en langue Poular. On
peut citer entre autres :u n
dictionnaire Poular – Poular
-Francais;

un Almanach; des poè-
mes de vulgarisation des
phénomènes météorologi-
ques; des adaptations de
Fables de la Fontaine; une
traduction du Discours de la
Méthode de Descartes ainsi
qu’une traduction en fran-
çais des poèmes de Cerno
Abdourahamane »

Alpha Amadou Diallo

Dans le sillage de la bru-
tale répression de notre pré-
cédente marche pacifique le
16 octobre dernier, le Syn-
dicat des Professionnels de
la Presse de Guinée
(SPPG) se prépare à une
nouvelle démarche coura-
geuse. Prévue pour le 23
octobre, soit une semaine
après cette funeste journée
noire marquée par une ré-
pression policière rappelant
les heures les plus sombres
de l’histoire des jeunes dé-
mocraties, cette action ci-
toyenne vise à défendre la
liberté de la presse dans le
pays.

Guinée

Le annonce une nouvelle
marche pacifique

Le SPPG avait initiale-
ment l’intention de déposer
une demande à la mairie de
Kaloum dès le lendemain de
la première marche répri-
mée, en signe de détermina-
tion à poursuivre la lutte
pour la liberté de la presse.
Cependant, suite à la solli-
citation de divers acteurs,
dont le Ministre de la Justice
et des Droits de l’Homme, le
Ministre du Travail et de la
Fonction Publique, ainsi que
les responsables de la Con-
fédération Nationale des
Travailleurs de Guinée
(CNTG), et d’autres citoyens
bienveillants, le SPPG a dé-
cidé de suspendre ses acti-

vités pendant deux semaines
pour donner une chance à
une résolution pacifique de
la situation de Guinée Ma-
tin.

Malheureusement, près
de trois mois après le début
des restrictions illégales im-
posées à Guinée Matin, il est
évident que le journal en li-
gne demeure sous l’emprise
d’Ousmane Gaoual, avec le
soutien apparent de la Pré-
sidence de la République.
Pendant ce temps, les em-
ployés de Guinée Matin ris-
quent de perdre leur gagne-
pain, car leur média reste
injustement entravé. En tant

que défenseurs
des intérêts mo-
raux et matériels
de ces travailleurs,
le SPPG a donc
décidé de repren-
dre la lutte pour la dignité et
d’entamer l’acte 2 de ses ac-
tions de protestation.

Ainsi, une délégation du
syndicat déposera une let-
tre d’information à la mairie
de Kaloum ce mardi 31 oc-
tobre en préparation d’une
nouvelle marche pacifique
prévue pour le lundi 6 no-
vembre 2023.

Il est à noter que l’Asso-
ciation des Femmes Journa-
listes de Guinée, profondé-
ment choquée par les vio-
lences subies par leurs
consœurs le 16 octobre der-
nier, a également rejoint
cette noble cause. Elles pro-
mettent de rétablir l’honneur
et la dignité de la femme,
que le porte-parole du gou-
vernement tente de bafouer.

Le SPPG rappelle égale-
ment que ses organisations
affiliées, telles que l’Associa-

tion des Chroniqueurs Isla-
miques de Guinée et l’Asso-
ciation des Techniciens Pro-
fessionnels de Médias et de
l’Audiovisuel de Guinée,
ainsi que des associations
partenaires comme le Ré-
seau d’Action pour la Liberté
de la Presse en Afrique
(RALAN), Presse Solidaire,
et l’Association des Journa-
listes Engagés pour le De-
venir de la République, sont
engagées dans cette lutte
pour la liberté de la presse
depuis le lancement de
l’acte 1.

Comme annoncé précé-
demment, l’acte 2 de l’assaut
pour la dignité s’étendra à
l’ensemble des régions ad-
ministratives du pays, avec
des marches pacifiques or-
ganisées par le SPPG, se
concluant devant les gou-
vernorats pour symboliser la
quête de justice et de liberté.

Lors de l’Assemblée géné-
rale hebdomadaire de
l’Union des Forces Démo-
cratiques de Guinée
(UFDG) ce samedi 28 octo-
bre 2023, un événement
d’importance a marqué la
présentation d’un nouvel
adhérent aux militants et
sympathisants. Ce nouvel
arrivant n’est autre que le
Docteur Keïta Youssouf, an-
ciennement membre émi-
nent du bureau exécutif de
l’Union des Forces Républi-
caines (UFR).

Dans un discours empreint
de conviction, le Docteur
Keïta a expliqué les motiva-
tions derrière son ralliement
au parti de l’ancien Premier
Ministre, Cellou Dalein
Diallo. Il a souligné que son
choix s’est cristallisé après

une analyse minutieuse
des discours et des in-
terventions de ce der-
nier.

«  En politique, il est
essentiel de faire des
choix éclairés pour la
gestion du pays. Après
avoir scruté attentive-
ment tous les discours et
prises de parole de
Cellou Dalein Diallo, j’ai
constaté une remarqua-
ble cohérence dans ses
interventions. La cohé-

rence est le reflet de l’hon-
nêteté, c’est pourquoi j’ai
décidé de rejoindre l’UFDG.
Nous sommes prêts à des-
cendre sur le terrain pour
démontrer à tous que tout ce
qui a été avancé de négatif
à propos de Cellou Dalein
Diallo n’est en rien la réalité,
mais plutôt son exact op-
posé » , a-t-il affirmé.

Le Dr. Keïta a conclu en
réaffirmant son engagement
inébranlable à œuvrer en
faveur des causes de
l’UFDG. Ce ralliement de
premier plan marque un dé-
veloppement significatif
dans la scène politique gui-
néenne, renforçant davan-
tage le parti dirigé par Cellou
Dalein Diallo.

Algassimou L Diallo

Un haut cadre de l’UFR
se tourne vers l’UFDG

Les raisons derrière le
ralliement de Dr. Keïta
Youssouf à Cellou Dalein

(Suite et fin)
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Tension à Conakry

Deux
Journalistes
Défient la HAC
sans le
Syndicat

À Conakry, une vive
tension s’est emparée de
la scène médiatique ce
lundi 31 octobre 2023.
Deux journalistes, Abacar
Touré et Imam Dicko de la
radio Nostalgie, ont fait
face à la Haute Autorité de
la Communication (HAC)
en refusant catégorique-
ment de se soumettre à
une audition en l’absence
de leur fidèle allié syndical,
Sekou Jamal Pendassa,
secrétaire général du Syn-
dicat des Professionnels
de la Presse en Guinée
(SPPG).

Les deux journalistes
avaient été convoqués par
la HAC à la suite de leur
participation à l’émission
« Zone Libre ». Accompa-
gnés par leurs camarades
syndiqués, Abacar Touré
et Imam Dicko ont opposé
un refus ferme à l’idée
d’être interrogés par les
commissaires de la HAC
en l’absence de
Pendassa, le secrétaire du
SPPG. Un geste qui a ra-
pidement fait monter la tem-
pérature dans la salle de
la HAC.

La HAC a insisté que
seuls les deux chroni-
queurs devaient être pré-
sents pour l’audition, mais
cette exigence a été vive-
ment contestée par Sekou
Jamal Pendassa. Il a vive-
ment critiqué la convoca-
tion dépourvue de détails
précis et le manque de
transparence quant à
l’identité de la partie plai-
gnante.

« J’étais à la tête d’une
délégation du syndicat ce
matin pour accompagner
nos confrères de Nostalgie
(Abacar Touré et Imam
Dicko), convoqués par la
HAC », a déclaré Abacar
Touré, avant de poursui-
vre. « D’abord, la HAC a
envoyé une convocation
qui ne respecte aucune

forme. Une convocation
sans les faits, on dit tout
court pour diffamation, on
ne sait même pas laquelle
des émissions est concer-
née. Est-ce que c’était
l’émission du lundi ? Ven-
dredi ? Du mercredi ? Rien
de tout ça pour leur per-
mettre de préparer leur
défense avant de venir. Ils
n’ont pas dit qui a porté
plainte. Mais par respect
pour cette institution après
concertation, on a dit allons
répondre. »

L’indignation de
Pendassa était clairement
perceptible, notamment
face à ce qu’il percevait
comme une tentative de la
HAC de dénigrer l’impor-
tance du syndicat. « Ils ne
vont pas les entendre ici
sans le syndicat, c’est un
droit le plus absolu. C’est
comme si on vous dit : vous
êtes convoqués au tribunal
et votre avocat ne doit pas
vous accompagner. Où est-
ce que vous avez vu ça ? »,
a-t-il lancé.

Le secrétaire général du
SPPG a également assuré
à ses deux confrères que
le syndicat ne les laisserait
pas tomber, et que leur
unité était cruciale dans
cette lutte. « On est en-
semble jusqu’au bout, soit
on perd ensemble ou on
gagne ensemble, parce
que vous avez respecté
votre syndicat », a-t-il sou-
ligné.

Cette altercation entre
les journalistes et la HAC
soulève des préoccupa-
tions concernant la liberté
de la presse et les droits
des journalistes en Guinée,
et la situation est suivie de
près par les observateurs
des médias et les défen-
seurs des droits de
l’homme. La suite des évé-
nements promet d’être cru-
ciale pour l’avenir de la
profession journalistique
dans le pays.

Souleymane Bah

L’obtention de documents
pour la Fonction Publique

Une épreuve pour les
candidats, les Banques et
les mairies submergées

Depuis l’annonce du Mi-
nistère du Travail et de la
Fonction publique concernant
le concours de recrutement à
la fonction publique pour la
session 2023, les institutions
chargées de délivrer des do-
cuments officiels tels que les
extraits de naissance
biométriques, les pièces
d’identité, les passeports
biométriques, les diplômes ou
certificats de fin de cycle lé-
galisés, les certificats de ré-
sidence, ainsi que les reçus
bancaires, sont débordés par
les demandes. Notre équipe
de reportage s’est rendue sur
place ce lundi 30 octobre
pour constater les difficultés
rencontrées par les citoyens
guinéens.

À la commune de Ratoma,
où les extraits de naissance
sont délivrés, et au siège de
la banque First Bank, où les
reçus sont émis, les citoyens
rapportent avoir passé des
heures, voire des jours, à at-
tendre. Avant l’annonce de ce
nouveau recensement, cha-
que machine ne produisait
que 40 à 50 extraits de nais-
sance. À présent, cette règle
a été mise de côté, et le per-
sonnel de l’état civil travaille
jusqu’à 22 heures, y compris
les week-ends, pour répondre
à la demande croissante.

Aliou Souaré, chef adjoint
du Service de l’État Civil de
la commune de Ratoma, a ex-
pliqué lors d’une interview
que malgré les contraintes
auxquelles la commune est
confrontée, ils s’efforcent de
mettre en place des solutions
pour que tous les candidats
puissent obtenir ce document

essentiel pour le processus
de recrutement. Il a souligné
: « Lorsque l’État prend une
décision, en tant qu’acteur
chargé de mettre en œuvre
cette décision, il faut mobili-
ser toute son énergie et son
intelligence pour la mettre en
pratique. Nous avons rénové
la grande salle de réception
pour créer un environnement
de travail. Même si nous man-
quons d’espace, nous avons
installé des tentes pour pro-
téger les citoyens du soleil.
Nous avons mis en place un
système de tri des demandes,
avec une commission de vé-
rification de l’authenticité des
actes fournis. Nous ne pre-
nons que les actes confor-
mes, et les autres sont orien-
tés pour être régularisés. »

M. Souaré a souligné que
pour répondre aux besoins, le
personnel est mobilisé, et les
machines tournent à plein ré-
gime pour accélérer le pro-
cessus. Le jour de notre vi-
site, plus de 300 personnes
avaient été enregistrées de-
puis l’ouverture du service à
8 heures. Il a ajouté : « Notre
objectif est que personne ne
soit empêché de postuler en
raison de la non-obtention de
son acte de naissance. Nous
promettons que la machine
ne s’arrêtera pas. Même s’il y
a une pause, ce sera de
courte durée. Nous souhai-
tons que tous profitent de
cette opportunité, et nous
avons besoin de plus d’équi-
pements pour accélérer le
processus, car le personnel
est déjà en place. »

Un citoyen, Mohamed
Cheick Barry, qui était venu

récupérer son extrait de nais-
sance biométrique à Ratoma,
a salué l’organisation structu-
rée mais a regretté la lenteur
du processus. Il a conseillé
aux candidats de ne pas at-
tendre que des concours
soient annoncés pour ras-
sembler leurs documents,
soulignant que cela aurait pu
éviter bien des désagré-
ments.

Un autre citoyen, Gomou
Zaro Simôn, diplômé en
Miage de l’Université Gamal
Abdel Nasser de Conakry en
2020, était présent devant la
banque et a partagé son ex-
périence. Il a expliqué : « Je
suis ici depuis 6 heures, mais
on m’a dit que ceux qui rece-
vraient leur reçu aujourd’hui
étaient déjà inscrits sur une
liste et que je devrais m’ins-
crire à 4 heures du matin.
Malheureusement, je suis ar-
rivé à 6 heures du matin. Le
principal problème, en plus
de l’attente, est l’insécurité,
car je viens de Kagbelen.
Nous exhortons le gouverne-
ment à prendre des mesures,
notamment la possibilité de
payer directement par
Orange Money pour obtenir
rapidement les documents,
car la date limite approche. »

Il convient de noter que
nos tentatives pour contacter
la directrice de la banque sont
restées sans réponse. Les
agents de sécurité privée à
l’entrée ont indiqué que la di-
rection générale et son ad-
joint étaient absents, une in-
formation rapidement démen-
tie par un client présent sur
place.

Souleymane Bah
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RFI : Plus d’un million
d’enfants habitent à Gaza,
selon vos estimations.
Dans quelles conditions
vivent-ils actuellement ? 

Jason Lee : Sur les 2,3
millions d’habitants de Gaza,
la moitié sont des enfants.
Ils ont dû fuir leur foyer avec
leurs parents pour se met-
tre à l’abri dans des écoles.
Mais il n’y a plus de nourri-
ture ni d’eau.

Je vous donne
l’exemple d’un campement
dans le sud de Gaza,
à Khan Younès, où 23 000
personnes se sont réfu-
giées. Ils ne disposent que
de 16 sanitaires. Sans eau,
impossible de garantir un
minimum d’hygiène. Des
maladies infectieuses y sont
en hausse. Les enfants
souffrent de diarrhée. Il ne
reste plus qu’un litre d’eau
potable par personne et par
jour.

Beaucoup de familles ne
mangent qu’un seul repas
par jour. Un hôpital sur trois
a cessé de fonctionner. Soit
parce qu’il a subi des dom-
mages, soit parce qu’il n’y a
plus de carburant pour faire
fonctionner les appareils.
Quelque 50 000 femmes at-
tendent leur accouchement,
et les 130 bébés prématu-
rés actuellement à Gaza ris-
quent de mourir parce que
les couveuses vont cesser
de fonctionner.

Il n’y a pas un seul en-
droit sûr à Gaza, que ce soit
dans le Nord ou dans le
Sud, les bombardements
continuent. Plus de 3 000
enfants ont déjà été tués, et
sur les 18 500 blessés, un
sur trois est un enfant. 

Vos équipes se trouvent
encore dans l’enclave
palestinienne, les 25
travailleurs humanitaires
de « Save the Children »,
peuvent-ils encore venir
en aide aux enfants
vulnérables malgré les
bombardements ?

Au nom de tous les en-
fants de Gaza, je demande
un cessez-le-feu immédiat.
Il faut protéger la population
civile. Deuxièmement, il faut

A Gaza

L’ONG Save the Children estime que «130
bébés prématurés risquent de mourir»

un accès pour acheminer de
l’aide humanitaire à Gaza.
Les stocks de nourriture se-
ront épuisés dans quelques
jours. L’alimentation en eau
n’est plus assurée. Les gens
sont obligés de boire de
l’eau souillée et de l’eau sa-
lée. Car les stations d’épu-
ration ne fonctionnent plus.
Les pompes à eau ne fonc-
tionnent plus, parce qu’il n’y
a plus de carburant. Nous
estimons que la moitié des
infrastructures qui fournis-
sent de l’eau ont été endom-
magées par les bombarde-
ments.

Il faut donc un accès à
Gaza pour fournir le néces-
saire, mais il faut aussi que
nous, les travailleurs huma-
nitaires, puissions y aller. Afin
d’identifier les enfants qui
ont besoin de notre aide.
Nous devons ouvrir des
points de distribution. C’est
vital !  18 500 personnes
sont blessées et ont besoin
de soins. 2 000 enfants res-
tent disparus, et nous pen-
sons qu’ils sont sous les dé-
combres.

Quel impact à long
terme craignez-vous sur
les enfants de Gaza, pris
entre deux feux, entre le
Hamas et l’armée
israélienne ?

C’est très important en
effet de penser aux consé-
quences à long terme sur la
santé mentale et les besoins
psychologiques de ces en-
fants. Les enfants en bas
âge ne comprennent pas
forcément ce qui se passe
autour d’eux, mais ils voient,
ils entendent et ils ressen-
tent absolument tout ce qui
se passe. Ils sont terrifiés.
Toutes nos études démon-
trent l’impact de la violence
et des conflits ont sur des
enfants : ils sont plus anxieux
que d’autres, ils sont plus
souvent déprimés et se sen-
tent abandonnés. Nous ne
devons pas seulement pren-
dre en compte les blessures
physiques de ces enfants,
mais aussi leur santé men-
tale. Ces enfants grandis-
sent sans espoir et sans
confiance dans l’avenir.

Nous devons rétablir cet es-
poir et leur démontrer qu’il y
a un ordre mondial basé sur
le droit. Qu’il y a des lois et
des obligations internationa-
les qui protègent les en-
fants… et que TOUS les en-
fants y ont droit, peu importe
qui ils sont et où ils vivent.

Rfi

Sans eau, sans électricité
et alors que la nourriture
commence aussi à manquer,
les civils gazaouis sont au
bord du gouffre. Désespé-
rés, certains considèrent ne
pas avoir d’autre choix que
de piller des centres d’aide
alimentaire.

La colère, la faim, le dé-
sespoir. Des Gazaouis ont
pris d’assaut les entrepôts
d’aide alimentaire de
l’UNRWA, l’agence des Na-
tions unies pour les réfugiés
palestiniens. « Quel autre
choix avaient-ils ? », plaide
Assiya. « Ils ont cassé les
portes et sont rentrés dans
les entrepôts. Les gens
n’ont plus rien, plus rien.
Ils ont pris les sacs de farine
et tout ce qu’il y avait : du
sucre, des pois chiches. Ils
étaient tellement en colère.
Les gens vivent dans la mi-
sère et n’ont plus rien à man-
ger », se désole-t-elle. 

À Gaza, les enfants sont les premières victimes collatérales des bombar-
dements incessants, piégés entre les deux feux du Hamas et de l’armée is-
raélienne. Jason Lee, responsable de l’ONG « Save the Children » dans les
territoires palestiniens occupés, craint que 130 nouveau-nés risquent de
mourir à cause du manque de fuel.

«Les gens n’ont plus rien»

À Gaza, des centres
d’aide alimentaire pillés

Pour eux, le dénuement
est total, à cause du siège
imposé par Israël contre la
bande de Gaza et des con-
vois humanitaires qui
arrivent au compte-gout-
tes. Selon le
dernier décompte de l’ONU
lundi 30 octobre, seuls 117
camions d’aide sont arrivés
depuis le 21 octobre, quand
il en faudrait 100 par jour.

De quoi faire redouter aux
Nations unies, qui évoque
« des milliers de personnes
[qui] ont pénétré dans plu-
sieurs entrepôts et centres
de distribution de l’UNRWA
dans le centre et le sud de
la bande de Gaza », « l’ef-
fondrement de l’ordre public
à Gaza ».

« C’est un signe inquiétant
que l’ordre public commence
à s’écrouler après trois se-
maines de guerre et un strict
siège sur Gaza », a déclaré
le directeur des opérations
de l’UNRWA à Gaza, Tho-

mas White. « Les gens sont
effrayés, frustrés et déses-
pérés ».

« Les bombardements
ne cessent pas »

S’ajoutent à cela, tous les
jours et toutes les nuits, les
frappes aériennes incessan-
tes. Assiya prie pour que
cette guerre s’arrête. « On
est toujours vivants. Mais les
bombardements ne cessent
pas. Ils se suivent tout le
temps. J’espère que ça va
bientôt se terminer et qu’ils
signeront un cessez-le-feu.
Mais apparemment, ça ris-
que de prendre du temps. »

À Gaza, la population
comme les organisations
humanitaires, réclament un
cessez-le-feu. De son côté,
le Premier ministre israélien
a promis que « la guerre
sera longue et difficile ».

(Et avec AFP)
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«Je suis
oncologue et voici
les 3 choses qu’il
faut arrêter de
croire sur le
cancer du sein»

accom« JE NE SUIS PAS
ISSUE D’UNE FAMILLE À
CANCER. JE N’AI DONC
PAS DE RISQUE »

« Le dépistage collectif
est prévu entre 50 et 75 ans.
Un dépistage individuel en
fonction des risques person-
nels et familiaux est préco-
nisé à partir de 40 ans »,
ajoute le Dr Toledano. Or, ce
n’est parce qu’il n’y a pas eu
de cancer du sein dans vo-
tre famille que vous êtes à
l’abri. Si l’une des plus gran-
des causes constituent
l a  m u t a t i o n
génétique (gènes BRCA1
et BRCA2), d’autres facteurs
de risques peuvent favoriser
l’apparition de la maladie.
On retrouve les facteurs de
risques liés à l’âge (près de
80% des cancers du sein se
développent après 50 ans)
ainsi que le mode de vie (al-
cool, tabac, manque d’acti-
vité physique, surpoids peu-
vent favoriser l’apparition de
ce cancer), même s’il existe
encore des incertitudes
quant à l’implication de plu-
sieurs de ces facteurs.

« J’AI UN CANCER DONC
JE VAIS MOURIR »

Grâce aux progrès de la
science et aux campagnes
de sensibilisation en faveur
du dépistage, le cancer du
sein tue de moins en
moins. Plus on le détecte
tôt, plus vos chances de
survie seront élevées.

U n e  r é c e n t e
étude (publiée en juillet 2023)
menée par l’Université d’Ox-
ford (UK) a exploité des don-
nées médicales pourtant sur
plus de 512 000 femmes bri-
tanniques ayant reçu un dia-
gnostic de cancer du sein en-
tre 1993 et 2015. La plupart
d’entre elles ont bénéficié
d’un traitement par chirurgie.

En résumé ? «L’immense
majorité des femmes qui reçoi-
vent aujourd’hui un diagnos-
tic de cancer du sein peuvent
espérer devenir des survivan-
tes à long terme du cancer»
concluent les chercheurs.
Cinq ans après le diagnostic,
14,4 % des femmes diagnos-
tiquées entre 1993 et 1999
étaient décédées. Un taux qui
tombe à 4,9 % pour les fem-
mes diagnostiquées entre
2010 et 2015 !

Cette bonne nouvelle con-
cerne toutefois surtout les
femmes diagnostiquées à un
stade précoce, avant que la
maladie ne se soit propagée
aux ganglions lymphatiques.
D’où l’importance du dépis-
tage organisé !

Pour rappel en France,
toutes les femmes âgées de
50 à 74 ans sont invitées tous
les 2 ans à réaliser une mam-
mographie de contrôle. Ne
loupez pas ce rendez-vous !

Merci au Dr Alain Toledano,
président de l’Institut Rafaël, centre

européen de médecine intégrative
accompagnant les patients, pendant,

et après un cancer.

Première chose à savoir :
le cancer de la
prostate n’est pas rare. En
France, environ 50 000
nouveaux cas sont dia-
gnostiqués chaque année,
et ce cancer exclusivement
masculin est responsable
d’environ 9000 décès par
an : il s’agit à la fois du can-
cer masculin le plus fré-
quent, mais aussi du can-
cer le plus courant dans la
population générale.

La prostate, c’est quoi
exactement ? Chez
l’homme uniquement,
la prostate est une petite
glande située sous la ves-
sie - elle a la forme et la
taille d’une châtaigne. Tra-
versée par le canal de l’urè-
tre (qui transporte l’urine),
la prostate fabrique le li-
quide séminal. Lorsque
les spermatozoïdes - fabri-
qués par les testicules -
sont amenés jusqu’à la
prostate, ils sont mélangés
avec ce liquide qui com-
pose 95 % du sperme.

Cancer de la prostate :
de quoi s’agit-il
exactement ?

Dans 90 % des cas, le
cancer de la prostate cor-
respond à une dégénéres-
cence des cellules épithé-
liales, les cellules qui cons-
tituent le «tissu de revête-

Cancer de la prostate 

Diagnostic,
symptômes,
traitements

Fréquent, le cancer de la prostate est généralement
asymptomatique. Le point sur le dépistage, les traite-
ments et les facteurs de risque avec un spécialiste.

ment» de la prostate. On
parle d’adénocarcinome.

En l’absence de prise en
charge, l’adénocarcinome
(c’est-à-dire : la tumeur), ini-
tialement limité à la prostate,
peut grossir et s’étendre au-
delà de la glande. Puis, avec
le temps, des cellules can-
céreuses peuvent se déta-
cher de la tumeur et em-
prunter les vaisseaux san-
guins ou les vaisseaux lym-
phatiques pour aller enva-
hir d’autres parties du corps
(ganglions lymphatiques si-
tués à proximité de la pros-
tate, os, foie, poumons...) :
les nouvelles tumeurs qui se
forment sont alors appelées
«métastases». Le cancer de
la prostate est alors qualifié
de «métastatique».

«On distingue ainsi le can-
cer de la prostate localisé
(limité à la glande ou à son
entourage) du cancer de la
prostate généralisé (donc
métastatique)» précise le
Dr. Idir Ouzaid, chirurgien
urologue.

Cancer de la prostate :
quels sont les facteurs

de risque ?
Le cancer de la

prostate est exceptionnel
chez l’homme âgé de moins
de 45 ans. Un diagnostic de
cancer de la prostate sur 5
est posé entre 70 et 74 ans.

Avoir des origines afro-
antillaises constitue un fac-
teur de risque connu.

Idem en ce qui concerne
l e s  a n t é c é d e n t s
familiaux de cancer de la
prostate : les spécialistes
considèrent que 5 % à 10
% des cas de cancers de la
prostate diagnostiqués en
France sont d’origine héré-
ditaire.

Attention : des antécé-
dents familiaux de cancer du
sein ou de l’utérus consti-
tuent également un facteur
de risque pour le cancer de
la prostate, car ils découlent
de mutations génétiques
identiques - et surtout s’il
s’agit d’un parent au 1er
degré (mère, sœur...).

Plusieurs études scientifi-
ques ont établi
qu’une consommation ex-
cessive de graisses
animales (de viande rouge,
en particulier) serait sus-
ceptible d’augmenter l’inci-
dence de la maladie. Même
chose en cas d’alimentation
pauvre en fruits et en légu-
mes mais riche en graisses.

Enfin, certains études
scientif iques affirment
que l’exposition à certai-
nes substances
polluantes pourrait expo-
ser les hommes à un sur-ris-
que de cancer de la pros-
tate : pesticides
(chlordécone), cadmium,
hydrocarbures polycycli-
ques aromatiques...

Cancer de la prostate :
quels sont les
symptômes ?

Dans l’immense majorité
des cas, le cancer de la
p r o s t a t e
est asymptomatique. Il est
habituellement découvert
de manière fortuite à l’occa-
sion d’un examen médical
(prise de sang ou toucher
rectal).

(A suivre )

Topsante.com
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1. Le plus galactique -
messi 2023

En soulevant enfin la
Coupe du monde dans la
nuit de Doha, après quatre
précédents échecs (2006,
2010, 2014 et 2018), Lionel
Messi a remporté le seul ti-
tre qui manquait à son im-
mense palmarès pour deve-
nir au moins l’égal de Diego
Maradona, mondialement
sacré au Mexique en 1986.
«Voilà, il ne reste rien, j’ai
tout gagné avec la sélection,
Barcelone, et individuelle-
ment», savourait-il le 18 dé-
cembre 2022. Ce sacre lui a
donc ouvert une autoroute
dans la conquête de ce hui-
tième Ballon d’Or. Un titre qui
restera à jamais associé à
ce Mondial qatarien où il a
littéralement porté
l’Albiceleste, d’abord mal
embarquée après la déroute
en poules face à l’Arabie
Saoudite (1-2).

Car pour le reste, hormis
le championnat de France
avec le PSG et le titre de
meilleur buteur en League
Cup sous les couleurs de
l’Inter Miami (10 réalisa-
tions), la Pulga a très peu
pesé. Notamment en huitiè-
mes de finale de la Ligue des
champions, où Paris n’a pas
existé face au Bayern Mu-
nich (0-1, 0-2). De plus,
avec son nouveau club, il a
été sorti de la course aux
play-offs MLS. Mais son ti-
tre mondial a fait la différence
face à ses possibles succes-
seurs Kylian Mbappé et
Erling Haaland.

2. Le plus accompli -
messi 2011

Il y a douze ans, Lionel
Messi a régné en maître sur
la planète football. Sur le
plan collectif, le FC Barce-
lone version Pep Guardiola
était alors à son apogée,
comme l’a prouvé la finale de
la Ligue des champions to-
talement maîtrisée face à
Manchester United (3-1,
avec un but de Lionel
Messi). Outre la victoire en
C1, le crack barcelonais de
l’époque, meilleur buteur de
la compétition avec douze
réalisations, a également
remporté la Coupe d’Espa-

Lionel messi ballon d’or 2023

On a classé et décrypté les
huit trophées de l’argentin

gne mais aussi la Liga.

Malgré le quart de finale
de Copa America perdu face
à l’Uruguay (1-1 ap, 4-5 aux
t.a.b), Lionel Messi était le
plus fort individuellement en
2011 même si son rival
Cristiano Ronaldo a marqué
40 buts en Liga (ndlr : 31
réalisations pour la Pulga).
Et il l’a prouvé lors de la
demi-finale aller de Ligue
des champions en inscrivant
un doublé décisif à
Bernabéu (0-2).

3. Le plus incontestable
- messi 2009

240 points. Voici l’écart
entre Lionel Messi et
Cristiano Ronaldo, sacré un
an plus tôt, au classement
du Ballon d’Or 2009. Cette
première récompense indivi-
duelle ultime de l’Argentin
est tout sauf une surprise. Le
joyau de l’attaque
barcelonaise a tellement im-
pressionné ses adversaires
en Espagne mais aussi en
Europe avec ses dribbles
chaloupés, ses accéléra-
tions fulgurantes, sa préci-
sion face au but mais égale-
ment sa vision du jeu lors-
qu’il s’agissait de servir Sa-
muel Eto’o ou Thierry Henry.

Avec un Lionel Messi au
pic de sa forme (ndlr : il a
fini meilleur buteur de l’édi-
tion 2008-09 de la C1 avec
9 buts), le Barça a décroché
le triplé Ligue des cham-
pions-Liga-Coupe d’Espa-
gne. On ne le sait pas en-
core à l’époque, mais c’est
le début d’un duel sans par-
tage de 10 ans avec CR7 qui
durera jusqu’en 2018 et le
sacre de Luka Modric.

4. Le plus collectif -
messi 2015

A 28 ans, Lionel Messi
s’offre le cinquième Ballon
d’Or de sa carrière. Un sa-
cre qui récompense égale-
ment le FC Barcelone de
Luis Enrique et qui rappelle
l’époque glorieuse de l’irré-
sistible MSN (Messi-Suarez-
Neymar). Car outre son titre
de meilleur buteur de la sai-
son 2014-15 de Ligue des
champions, la Pulga (ndlr :
10 réalisations), vainqueur
de la C1 et de la Liga mais

également finaliste de la
Copa America, s’est moins
illustré individuellement que
lors de ses quatre précé-
dents sacres.

Contrairement à 2009 et
2011, Lionel Messi n’a pas
marqué lors de la finale de
la coupe aux grandes
oreilles remportée face à la
Juventus (Rakitic, Suarez et
Neymar ont été les buteurs
barcelonais). Au classement
final du Ballon d’Or 2015,
Lionel Messi possède 578
points d’avance sur
Cristiano Ronaldo. Un nou-
veau sacre incontestable.

5. Le plus individuel -
messi 2012

En 2012, le FC Barcelone
a connu une saison moins
faste et a dû «se contenter»
de la Coupe du Roi. Malgré
l’élimination des Blaugrana
en demi-finales de la Ligue
des champions par Chelsea
(0-1, 2-2), Lionel Messi a
marché sur la planète foot-
ball. En C1 tout d’abord, la
Pulga a fini en tête du clas-
sement des buteurs avec
son record de réalisations
(14) dans la plus grande des
compétitions européennes
(ndlr : le record absolu est
détenu par CR7 : 17 buts en
2013-14). En Liga, malgré la
deuxième place du club ca-
talan (à neuf points derrière
le Real Madrid), le natif de
Rosario a inscrit 50 réalisa-
tions soit quelque 44% des
buts des Blaugrana (114)
cette saison-là en champion-
nat. Sur l’ensemble de la
saison, il a marqué 73 buts
toutes compétitions confon-
dues. Soit deux records iné-
galés dans l’histoire du foot-
ball.

6- le plus polémique -
messi 2021

En 2021, Lionel Messi a
continué de remplir son im-
mense armoire à trophées.
Sacré meilleur buteur de
Liga (30 buts), l’Argentin,
transféré cet été-là en
grande pompe au Paris
Saint-Germain, a gagné la
toute première Copa
America de sa carrière. Une
performance qui a sûrement
fait pencher la balance de
son côté aux yeux des jurés

du Ballon d’Or 2021. Car en
face de l’ex-Barcelonais, éli-
miné sans briller en huitiè-
mes de finale de la C1 par
le PSG, Robert
Lewandowski a presque tout
emporté sur son passage :
41 réalisations en
Bundesliga (ndlr : le record
de la légende Gerd Müller
battu), champion d’Allema-
gne, vainqueur de la Coupe
du monde des clubs et sa-
cré meilleur joueur FIFA de
l’année.

«Robert, tu le méritais l’an
passé (ndlr : le titre non-
décérné en 2020 à cause de
la pandémie de Covid-19)»,
avait déclaré Lionel Messi
après la cérémonie. «Avec
tout le respect que je dois à
Lionel Messi et aux autres
grands joueurs nommés,
aucun ne l’aurait autant mé-
rité que Robert
Lewandowski, avait lui
pointé Lothar Matthaus, le
Ballon d’Or 1990, sur Sky
Germany. Ce classement ?
Honnêtement, je n’y com-
prends rien.»

7- le plus étriqué - messi
2019

7 petits points. Voici ce
qui a manqué à Virgil van
Dijk, vainqueur de la Ligue
des champions 2019 avec
Liverpool et alors au sommet
de son art, pour s’adjuger le
Ballon d’Or. Mais le défen-
seur néerlandais a dû
s’avouer battu face à Lionel
Messi, qu’il avait pourtant
cerné lors de la remontada
des Reds à l’occasion de la
demi-finale retour de la C1
(4-0).

Mais en 2019, outre son
talent et son efficacité indi-
viduels (51 réalisations sur
l’ensemble de la saison
2018-19 dont 12 buts en Li-

gue des champions), l’Ar-
gentin a une nouvelle fois
empilé les titres à l’échelon
national (Liga et Coupe d’Es-
pagne). «J’ai été légèrement
déçu», n’avait pas manqué
de souligner Virgil van Dijk
après l’après l’annonce du
résultat final.

8. Le plus discutable -
messi 2010

Sur le plan individuel, ce
Ballon d’Or 2010, le
deuxième dans la carrière de
Lionel Messi, ne souffre
d’aucune contestation. Sous
les couleurs du FC Barce-
lone, l’Argentin est alors le
joyau qui affole le monde du
football. S’il inscrit 34 buts
lors de la saison 2009-10 de
Liga, La Pulga trouve le che-
min des filets à huit reprises
en Ligue des champions,
avec notamment un quadru-
plé en quarts de finale retour
contre Arsenal (4-1).

En revanche, au niveau
collectif, le natif de Rosario
n’est pas sur ses meilleurs
standards. Eliminé en demi-
finales de la C1 par l’Inter
Milan, le futur vainqueur, le
champion d’Espagne et de
la Coupe du Roi 2010 subit
une sacrée déroute en
quarts de finale de la Coupe
du monde sud-africaine face
à l’Allemagne (0-4). Un Mon-
dial remporté par son ex-
coéquipier barcelonais
Andres Iniesta, buteur en fi-
nale contre les Pays-Bas (1-
0). Sans la formule new-look
«FIFA-Ballon d’Or (2010-
2015)», qui faisait davan-
tage la part belle au talent
individuel par rapport au
palmarès collectif, le plus
prestigieux des trophées
aurait sûrement échappé à
l’ancien Parisien.

Rfi

Ce lundi soir au théâtre du Châtelet, Lionel Messi a remporté le Ballon d’Or
2023. Après 2009, 2010, 2011, 2012, 2015, 2019 et 2021, le champion du monde
argentin s’est adjugé la plus belle des récompenses individuelles pour la huitième
fois de sa carrière. Parmi tous ces Ballons d’Or, lequel est le plus prestigieux ?
Eurosport a classé et décrypté les huit sacres de la Pulga.
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Arrivé deuxième du classe-
ment du Ballon d’Or 2022, le
Sénégalais Sadio Mané ne figu-
rait même pas sur la liste des nom-
més en 2023. En une année, le Lion
a vu sa cote baisser de façon verti-
gineuse, et son « exil » en Arabie
saoudite aura du mal à la faire vrai-
ment remonter.

Il y a un an, Lionel Messi ne
figurait même pas sur la liste des
nommés du Ballon d’Or 2022. Un
an après, il est sacré meilleur
joueur du monde avec un hui-
tième trophée. Il y a un an, Sadio
Mané terminait deuxième du clas-
sement du Ballon d’Or 2022 der-
rière Karim Benzema. Un an après,
il était absent de la liste des 30
nommés.

Cela dit tout de l’empreinte que
peut laisser une Coupe du monde
dans le choix des votants du Bal-
lon d’Or, mais cela illustre surtout
la trajectoire de l’international Sé-
négal depuis le mois d’octobre
2022. Une année avec plus de bas
que hauts, et qui a fini par le relé-
guer à l’arrière-cour des grands
du foot mondial.

Car tous ceux qui
avaient suivi la soirée du 17
octobre 2022, espéraient en-
fin voir, dans un futur proche,
leur idole devenir le deuxième
Africain à remporter le presti-
gieux trophée France Football.
Jamais, depuis le sacre du Li-
bérien George Weah, un Afri-
cain ne s’était hissé aussi haut
dans le classement du BO. Mais
moins de trois semaines plus
tard, Sadio Mané allait voir son
ascension être stoppée net par
une blessure au genou.

Football

Pourquoi le
Sénégalais Sadio
Mané s’est
éloigné du Ballon
d’Or

La deuxième de sa car-
rière au genou après celle
subie en avril 2017 et qui
l’avait éloigné des terrains
pendant 131 jours. La der-
nière blessure, même si
elle ne le prive de compé-
tition ‘’que’’ pendant 105
jours, sera la pire. Car elle
brise son rêve de disputer
une deuxième Coupe du
monde après 2018 et
scelle presque son aven-
ture au Bayern que tout le
monde voyait prestigieuse.
Car le temps perdu se rat-
trape rarement dans ces
clubs comme le Bayern,
pour ceux qui n’ont pas
l’occasion de gonfler leur

crédit en buts et de grosses per-
formances.

Loin des yeux, loin du
cœur...

Mané était arrivé lors du
mercato et n’avait réussi «
que » 12 buts et 6 passes déci-
sives en 38 matchs. Trop peu
pour les Munichois qui lui repro-
chaient son inefficacité, son
salaire (le plus gros du club)
et sa gifle sur Leroy Sané.
Poussé vers la sortie, l’ancien
joueur de Liverpool atterrit cet
été dans le club saoudien d’Al-
Nassr. Une retraite dorée ? En
tout cas, un éloignement des
pelouses du foot de très haut
niveau qu’il avait l’habitude d’ar-
penter depuis ses années Li-
verpool, club rejoint en 2016.

Loin des yeux, loin du cœur
des votants, Mané, qui n’a rem-
porté que le championnat et la
Supercoupe d’Allemagne, a vu
sa côte dégringoler au moment
de faire la liste des nommés
pour le Ballon d’Or 2023. Pour
ne rien arranger, le Lion devrait
certainement perdre également
son titre de Joueur de
l’année le 11 décembre pro-
chain à l’occasion des CAF
Awards organisés au Maroc.

Une année à oublier. En jan-
vier prochain, le Lion ira en
Côte d’Ivoire pour défendre son
titre de champion d»Afrique. Il
sera temps après de (re) pen-
ser à la course au Ballon d’or
2024…
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 Un grand favori, deux
outsiders : notre Top
5 du Ballon d’Or 2023

Le contraste en a
frappé plus d’un. Sacré
après Aitana Bonmati,
l’Espagnole qui n’a pas tari
d’éloges au sujet de son
club de coeur, le FC Bar-
celone, Lionel Messi a
pris une autre direction au
moment de distribuer les
remerciements pour son
huitième Ballon d’Or.

« C’est un cadeau à
toute l’équipe d’Argentine,
à tout le peuple argentin,
pour ce que nous avons
accompli », a ainsi déclaré
l’Argentin sur le podium,
parfaitement conscient
qu’il doit d’abord et avant
tout ce trophée à sa per-
formance au Qatar cet hi-
ver, qui a permis à
l’Albiceleste de décrocher
le titre mondial. Cette vic-
toire «confortable », ainsi
que l’a qualifiée le rédac-
teur en chef de France
Football Vincent Garcia au
micro de L’Equipe, ne pou-
vait en effet reposer que
sur ce titre qatari, acmé
tardive d’une carrière im-
mense.

La coupe du monde
comme seul étendard

Selon Messi, c’est jus-
tement le caractère collec-
tif de ce Ballon d’Or qui le
rend si spécial. S’il avait
apprécié celui de 2021,
qui arrivait juste après son
sacre en Copa America,
celui de 2023 est plus fort
en tout. « Il est bien plus
spécial parce qu’il vient
après avoir gagné la
Coupe du monde, le titre
le plus désiré pour qui-
conque. C’est un rêve de-
venu réalité pour moi,
pour mes coéquipiers,
pour tout un pays. Être à
nouveau champion du
monde, avec ce que cela
signifie et surtout avec ce
que cela signifie pour les
Argentins, c’est spécial de

ce point de vue-là », s’est-
il répandu devant l’AFP.

C’est peut-être l’une
des raisons pour lesquel-
les le désormais octuple
lauréat du trophée n’a pas
tenu à remercier nommé-
ment le club avec lequel il
a évolué toute la saison,
le Paris Saint-Germain. Il
faut dire qu’après les pro-
pos que l’Argentin avait
tenus au courant de
l’été vis-à-vis de son
ancien club, personne
ne s’attendait à le voir
s’épandre en bénédic-
tions. Mais lundi soir, ce
que n’a pas dit Lionel
Messi montre que lui-
même sait pertinemment
que ses statistiques avec
le PSG, d’ailleurs très ho-
norables (20 buts, 20 pas-
ses), comptent à peine
pour un sou.

Et quand l’AFP l’a fina-
lement interrogé sur le
club de la capitale, le hé-
ros du soir a fait dans l’iro-
nie : « Je ne suis pas sûr
que les supporters du
PSG aimeraient que je pré-
sente le Ballon d’Or au
Parc », a-t-il lâché dans un
sourire après la cérémo-
nie, après avoir apprécié
les « bons souvenirs » et
les « bons amis » qu’il a
gardés de son aventure
parisienne. S’amusera qui

voudra.

Le roi a salué les
princes et... «el diez»

Lionel Messi a en re-
vanche eu la bienséance
de saluer les performan-
ces des deux monstres qui
complètent avec lui ce po-
dium du Ballon d’Or 2023
: Erling Haaland et Kylian
Mbappé. « Je ne veux pas
les oublier, ils ont eu une
saison incroyable. (...) Je
suis persuadé qu’ils ga-
gneront aussi le Ballon
d’Or », s’est-il enquis, glis-
sant au passage : « J’ai
passé deux années dans
le même club que Kylian,
je connais son talent. »

« Je vois beaucoup de
jeunes ici et je vais profi-
ter d’un beau football en-
core longtemps. Les
joueurs changent, mais le
niveau ne baisse pas », a
ajouté l’Argentin, comme
pour passer un témoin
que déjà, certains voyaient
transmis dès cette céré-
monie de lundi soir. C’est
pourtant bien Lionel Messi
qui repart avec une
sphère brillante entre les
mains du théâtre du Châ-
telet, un présent qu’il a
d’ailleurs dédié à Diego
Maradona, pendant son
discours.
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Ballon d’or 2023

Pour lionel messi, un
retour à Paris plein de
gloire, mais sans
attention pour le PSG

C’est le huitième. Peut-être le dernier, mais en tout cas le seul qu’il doit
presque uniquement à un seul et unique événement : la Coupe du monde,
qu’il a remportée en décembre 2022 au Qatar avec l’Argentine. Lionel Messi
s’est donc montré généreux dans son discours avec ses compatriotes, et
pour Kylian Mbappé et Erling Haaland. Moins avec le Paris Saint-Germain.


